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482 «DER SCHWEIZER SOLDAT» 1929

bien-être, résultat d'une heureuse digestion, qui prépare
l'esprit aux grands desseins. Et le conseiller fédéral Hoff-
mann recevait ensuite Qrimm dans son bureau, au Pa-
lais fédéral. C'est là que la mission défaitiste de Qrimm
en Russie fut décidée.

De leur côté, Lénine, Radek et leurs complices avaient
toute liberté d'agir en Suisse. Le Vendredi saint (6 avril),
à Genève, un meeting à la salle communale de Plain-
palais dégénéra en un violent tumulte entre maximalis-
tes et minimalistes. Lénine, aidé de l'anarchiste français
Quilbeaux et de l'avocat Dicker (futur conseiller natio-
nal), proclama les théories les plus incendiaires. Le ta-
page fut infernal. On en vint aux coups.

C'est dans cette atmosphère chargée d'électricité
que, partout en Suisse, « travaillaient » les dangereux
émissaire, du bolchévisme.

et des bolchévistes lui imprima un caractère de férocité
et de sauvagerie qui ne cessa de s'accenture.

En Suisse, le congrès socialiste de Berne décida d'in-
tensifier la propagande et l'agitation. Avant de partir,
Lénine avait formulé sa pensée en ces termes : « La
guerre civile qui est le mot d'ordre du socialisme révolu-
tionnaire, est la lutte du prolétariat armé contre la bour-
géoisie pour l'expropriation ». Les camarades suisses obéi-
rent; ils n'étaient plus que les humbles serviteurs de
Moscou. (A suivre.)

A la fin d'avril 1917, les préparatifs de départ de
Lénine et de sa bande étaient terminés, leurs passeports
signés. En deux convois, à quelques jours d'intervalle,
raconte M. Vierne dans la Bibliothèque universelle de
mai 1918, les maîtres actuels de la Russie, ses désorgani-
sateurs, les signataires d'une paix infamante gagnaient
la frontière suisse, et, dans des wagons spécialement
aménagés, traversaient l'Allemagne, entraient en Russie
et accomplisaient la besogne fatale que nous connais-
sons. »

Voici les noms de ces bourreaux du peuple russe qui
venaient d'abuser si longtemps de l'hospitalité suisse, en
répandant chez nous leur doctrine empoisonnée. Il y
avait peu de vrais Russes parmi eux, la plupart étaient
des juifs tchèques, galiciens polonais, orientaux ou aile-
mands, munis de faux papiers et connus sous plusieurs
noms: (Lénine n'en avait pas moins de dix),

Lénine (Oulianof), Pixer (Martinof) et sa maîtresse
Riasanow, Povis alias Astrow, alias Troper, Segoloff,
Schuster, Oustrinof, Zounacharski, Mogaram, Goldberg,
Ourbane, Méringow, Félix Kohn, sa femme et ses deux
gendres Karminsky et Oussievitch, Axelrod, Zinoview, la
Balabanof, Martow, la femme Somunsen, la femme Grau-
mann, maîtresse de Parvus-Helphand, Trotski, alias
Bronstein, alias Sennkoski.

Il y avait encore des comparses de moindre enver-
gure dans ces sinistres trains rouges. Le règne sanglant
du bolchévisme commençait.

Sitôt débarqué en Russie, Grimm, se mit à faire des
conférences démoralisantes aux soldats et aux matelots
de Kronstadt. Puis, il entama des pourparlers secrets
avec l'état-major allemand. Un télégramme confidentiel
expédié au général Hoffmann pour proposer une paix
séparée avec la Russie, fut intercepté par le gouverne-
ment Kerensky. D'après le Roui du 2 novembre 1917,
Grimm nia effrontément, mais, pris en flagrant délit de
travail souterrain, il dut rentrer précipitamment en
Suisse.

La révolution russe avait éclaté en mars 1917.
D'abord modérée avec Kerensky, l'avènement de Lénine

L'humour à la cp. füs. 1/54.

Des vivres.
Ce signaliste du 13 n'éprouve pas pour son équipe-

ment un amour frénétique. C'est un as du coup de brosse
en croix. Chaque inspection lui apporte sa part d'obser-
vations qu'il «encaisse» d'ailleurs avec le calme le plus
serein.

Le jour de l'entrée en service, une fois de plus il
s'est fait prendre par son lieutenant:

— Vous avez nettoyé l'intérieur de votre couvercle
de gamelle, mais l'extérieur est sale, regardez, là, dans
la charnière, il y a encore de la soupe de l'an passé

Alors l'autre joignant mollement les talons:
— Je dois entrer en caserne avec «un jour de

vivres», mon yeutenant!
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